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n'avez pas de pierres, nii de cailloux à remuer, ni de de Uellir 'eau de pluie. On abeacoup4parlé de

rnies d' rbrzp es ai earraher. If n'y:a qu'à eximiner boue et des mauvais chemins denotre pays, e.Je -sais

ce sol pour se convainre q (i'eNt lelut beau f ter que ce t une esi 6 y ts r e

rafm poésib!e, pour y exeîcr'giutr aclmen la t caint, deve-nir- s'yéaIrase5Vi~ntV
et avci avantage. l .a sans dire que lesituritges teurs savent -très <bien que c'estun signe de bonne
-ont axcellents et offrent àvos animaux une nourri- terre et qu'à mesure que la colonisation avancera, lés

ture solide. On voit genéralernept des animaux, mai chemins s'améliore.lont u momen

gre s ,au* * Ùrintéimîsë -quiý après deux ' ùiois et demi. hiiýs6 'les alenttours. des iibiailonft e-queý vous t.6efs

gesyant brouté la grasse herbe des prairies, sonit bons dans la. saison de la.prairie vievge et:non encoe1la-

Our la boi.cherie. Depuis le mois d n jillet jui-qu'à la bour , alors vous pouvez vo yger. Mme dan Ila.aiý

iîndu mois de septem.bre, vous pouvez couper mie r-on de u boue, ,r'anr4 crainite del.vou., emnbourber-. .1-y "a

grd ntitde e bon foin naturel, pour l'hiverne bien d'autres difficultés. quie je pourraisvous.gnaler,

ment dv troupeaux. .mi -où qu'aen trouve-ton pas? et d'ai'leurs elles-ne

me On vous a dit et il a été bien prouvé,.par les sont pas d. nature à décourager nos immigranté.

"tillons, qui ont été, portés aux exposi agricoles 3. La troisième quest'On qu'il esemblevous ene

d'Ontsrio et des ttB Unis,que la quantité denotre tendre me faire, la voici: "Quel est votre'climat ?

blnet des autres grains, ainsi quantstégde 'Ot Fait-il très froid en hiver ?" Je puis vous dire tout
ble etdsatrsga p ainsi quedes légumies, est d'bruutecia s tè aur tmm ao

beaucoup supérieure à ce qu'on voit ioi et ailleurs. d'abord que le climat est très salubre et même Lav.

Ce que je viens de vous dire, mes chers amis, me sem- fable aux faridt les plus délicates. COntainem'ent il

ble plus que euffsant pour vous faire comprendre fait bien froidohiver, mntiso n'et douffre paplùy

qu'un cultivateur sobre, travaillant; et qui se trouve que -daus-es -provinces dotarioet-de Québe.- eI.y

dans les autres conditions voulues, qui vient s'établir a beaucoup moins de neige qu'ici, souvent à peine y

à .Manitoba, est sûr d'avance de-réussir et de se créer en a t-il assez pour les voitures d'hiver Cette 'saison
~n rcheche ~ôiô~iluié'~i~àe enti~~. ais ommnceà pu prWs -au7 même temps qu'ici, et lie

cen'est- pas reui c mentâ' Mcnihoba-eqzsooourtluo printemps pareillement. Les récoltes et les semailles

et- fet pase aobaqe et O entrz-'ds le se font dans, les memes conditions que dans vos pa-

erand territivou d pu ôrd Ouest, là essi.volas trou- roisses du - St. Laurent.O -souvent demandé ai

verz terioies avantges Déjà asn cops troe -les colqns avaient à -edouter la proximité des sau.

ombi eù établi aeents'geli. D , qsan s comp e 1 vages. - Je réponds que non.KLes sauvages de.M ani-

nmairesyont forésdepnis plusde 30, ans; les immi- toba' ont très paisibles, et ne cherchent en aucune
nranes et onforméveaucos pluy d e -n lesrmmnd manière à imolester lesblas.' Ils vivent sur leurs ré-

gombr , pour-fonded cles et ouvrr degrandes serves ,et s'ils se trouvent en rapport-avec les colons,

fermes, comme leurs frères de Mamitoba. A 150 milles c'est our les res

Xle Winnipeg, des colons d'Ontario, et d'autres, venus - Le Revd Père Lacombe nous prie; en outre,

d'Angleterre, ont jeté les fondations, d'un -grand de publier dans la Gazette des Campagnes les rensei.
centre d'agriculture qui annonce, déjà' une grandee gnements suivants concernant le voyage et le trans-

~rospérité. -. . .port de ceux qui désirent se rendre. dans -le-Nord.

L Avant de passer à une autre questiOn,-je veux Ouest:. --

mettre en regard des avantages queje viens d'énu- 1u. Qu'il soit bien compris qu'un'émigrant qui arrive à -Ma-
aérer, les obstacles, les difficultés, ou si vous voulez nitoba a le droit, pourvu qu'il nit atteint 18 ans, dle prendre

les désvat'taget qu'on rencontre. Le. premier désa- comme homestead un quart de section, c'est-à-dire 160 arpents
leséaaetsges cotei.àrri ubi de .ois de terre, pour dix piastres, (je dis $10 our-les 160 arpente et
-vantage -est sans contredit la rarete du bois de cons .on $10 arpt, comme il a;té imprimc ceerai ridicuie),
truction et de chauage. -Vous ne trouvez du bois que pourvu q'ue la terre ne soit- pas déjà légalement occupée ou

le làng des rivières et dans certaines parties de ,la qu'elle ne soit pas réservée par le gouvernement, ce dont il est

roÔvince,' •à part quelques îlots ou bouquets de trem- bon des'assurer, avant tout. . . . ...

i, elit, saules,etc.; qu'on rencontre -même dans 2. Comme ies chevaux sont beaucoup plus chers à Manitob.à

a.pan.-Dans les' villes et autres centres às-roxi. qu'ici, il y a un certain 'nombre d'émigrant' qui voudraient
h n pdn f.r, les cha r v amènent le bois amener avec eux nu on deux bons chevaux. Nous conseillons

mite d ch idfrlscaya nn osà ces colons de s'entendre entre eux afin de pouvoir retenirun

de 'construction it 'de chaufage. Le bois de service char, où ils pourront loger an moins 16 chevaux. Le prix d'un

coûte beaucoup plus cher qu'ici, mais bientôt on es- char est de $240, ce qui fait Si pour le prix du passage d'un

èrû voir disparaetre une partie de cette difficulté, cheval. Si vous voulez séparément retenir le pssage d'un

par la plus grande u pacilit des communications e cheval seul, cela coûtera $22.60. Le prix du triausport diminue-

ar la découverte a fainet de c om uni ction s e t ra, il est vraI, en pronortion du nombre de chevaux que vous

par la'de mines de charbon, qu'on va ex amenez mais il vautfbeaucoup mieux louer un char, ci'aiut~nt

ploi été irochain, sur les confins de la province. plus quon peut le remplir avec du bagage, si on n'a pas assez

nt graLd nombre de nus nouveaux colons 'P0 sont (le chevaux por loccuper. Un des passagers est eploy6 comme

-placés. c,ùil avait peu de -bois, et cependant ils ne gardieun de ce char, et il a sou passage grats. .

. grsttentac.o leur s chox, vu uet cepdéavatage nest 3o. Comme on l'a déjà dit, le passage de Montréal>au Manito-

r pas ha cat de $29 pour tout adulte au-dessus de 12 ans, avec le
•randement compent-O -par la fertilité de l'6urs terre.'. droit en bus au transport de 150 livres. - -- .

second désavantage, qui a bien son im'portance, Les enfants..au dessous de 5 ans ne payent pas. Ceux-qui

c'est aussi la raret6 de l'eau. Pour ce- qui est des co-: sont entie 5 et 12 ans paient moitié prix, c'est-à-dire $14.50,

e qui ne trouvent pas sur le bo-d de 'ri'vière, ae 75 livresde bgegratis. --

;ons q u nse ru Pour ce qui est du uagageartra;, on payera 84.35. par cent
des 1a, ou des petites coulées, ils sont obligés de livres, si on le met à bord du train des.passageiý .a.:sc I

creuser dos puits, et cela à une profondeur de 15 a 40, expédie ci bagage par le traiJJ du 'i-et., . qui et un peu p.u

pleds. Généralement ces puits donnent de bonnxo eau, lent, on ne payerarque 82.63 par cous hvres.

Oxoepth pour laver le linge; alor un prend les moyen 40. Le émigrauts qaiu rr erprpa
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M ront ' avantage -d'avor un On ne songe Das que cetteémigration si constante

om e&our et préiemome*ra s u'r PurvU qu'ils ne soientpa v'rs les'Etats'UnIs, 'prépare ell mme.e14 plus ter-

m oln sde ch aP lsé i sox r "ib 'es c o qu nc e. C ee-villes a ,g m entent en p opu-

o;Deano nuvenn-n na' S rappeloinsf A nos émdgrants .qEfli n aura lation d'une manière .démasure, le-bruit d8s gros sa-

dépat pur-Mnitbe.organis6épat 'cedSEtt'UlM
Ch. Lalime, qni viendra'à Mntr6 ril avec soi détachement, le laires attire même les immigran tes de tous les cotas de

13 aivril ai valin. pour repartir le même ur' à 10 hra. am., tos payi ; ilest évident qu'avaint longtempi il y au-

avrec ls émigrants de la province de Qn6beecqifvondront se ra.plus 'de main:d'œuvro que 'd'ovrago A faire., Xae

jdln'dreà letrs'frères. De plns il y aura Lin autre départ, le 30 r e es a

mars:conrflflt, lpei~oir, de bfontréal. aiissiý pour ceux. qui snt nompbre d--se'bras offerts Iâtant disproportionné'àýla d',

rdéjà prêts partir. Ce détachement ai conduit ar dos mande, le prix dutravail devra néce4sairement dimi-

braescts 'detrSt qui 'onété'visiterManitoba.An- iuer; de là malaise, les grèves et les maux qu'ils

borl'ùl yvenclurs 'nombreuses famiiles, ils retournent .s'éta- otann...
bih, dàns ce pays, qu'ls ne cessenlt devanter à cause des.avan- entraiflOft.... .

tagera quil offre ,àlagiculteur laborieux et intellig avt. Que diront ces 'milliers de enltivateursUi sédis-

.M.leRéaceur permettez-mO!, die profiter de cet galn ë1..«t>I, .~f 1osui'pjrndotqi' Cohees
.u i or e oer de et' ea partir :pour les Etatslnis, dès l'ouverture

.c.anllague q ui prétendent nalle cir t e s vils etl a navig ati n, or qu i l appren ron qu ' Co oes

quiid su trompent irndement e fie font une grandefaute Eat'de New York, cing mille de leurs compatriotesR

en agissit ainsi'tandis qu'avet de minimes moyens pécini- sont actuellement sans o ivragE, dontla plupart sont

s'res, ils pourraient, dans le NordOnoest se crée nun avenir de.<femmds et de jeunes en nts ? C'est n:jour.nal

.bIen:pluB,heuîuu qeceli qui les'ttD srltrrérn- * d

gère. Â lus du travail 'ede la bonne, volonté et'de la. persv - pu bié pa l n de nos compatriotes qui nous'apprend

rance, en' peu d'aunée 113 auront établi leurs enfants autou cette triste 'nouvelle. Les grèves présagées par _M. 'J.
d'ane. en pe dneqs1urtoutes ntbors''e A. Chicoine n'ont pas été lentes à se fiure sentir, puis-

d'e.e* d ue sur tontes nos lignesde chemins de que la Patrie Yo'uvele. numéro du 3 mars courant,

fer de la province de unóbec, il y a des agents voyageurs (Ca- us arnd que

'nden-ralfi~)eivoy7és. :par' les ýsociétés; américaines; 'et nous. apprend, 4ue* 5,000 emuLiloyésdans lés:. mandfae-

aui sefforcentv'de recrotey dés ouvriers poris service de leurs turs en subissent les malheureuses conséquences.

'iatres. Que des étranters essayent de gagner ainsi leur vie, Cette g.ère e'st la plus importante que l'on ait jamais

mla btexpliques eQcoreaisque des CaaadieusFançis se vue dans cette- ville manufasturière, 'et elle ne 'sera

.livrent à un pareil métier, je ne puis le comprendre. es compagnie9 manufacturière
A. LÂconE, O. M. L ayant à se faire c'ompétition les unes aux autres pour

Maré 'aplfit protre clergéda eb a vente de leurs prodùits, profiteront sans'dout de

d'empêgher ls cultivateurs d'abando nner leursterrost l'affluence de la in-id'euvro' po ir rédire >les 'sa-

dmplg r les etissemeus' de'lapresse soit par les laires, afin de pouvoir maintenir lurs établi-isemente.

journaux français ubiées dan notre provine,p soit C l'écrivain d u Corrier de Worcester, publiéo A '

auxEtats fnis dans lentomettre no , pop Worcester Etat de Massachsett, rapporte que le

ax e coEnttaU e'nis d eua x qui fentteoitr d'emba i nouvelles qu'il reçoit de toutes les parties des Etàta.

heurs d c'onigratoiIn de nos compatriotes 'pour es Unie; indiruent que ds troubles sérieux sont à la

e trs su pourauit doujours cmpa pu r ein veille d'éclater dans' li plupart des grands centres

tre activis s s toutes' les pavroissc, on est mt- maanufctriers. Ces faits signalés' par es journalistes

teint de cettevéritable épidémie;' on crora trouver 'canadiens français qui ont intérêt à: ne pas tromper

des in d'or et arivant aux'Eti;ts.Uniai que l'onuve leurs compatriotes, sont bien propres à mettre en

metinits o ns ar, d'e xretsment à s qy rendre' l garde 'ceux ui ont intention d'aller aux Etats Unis

es. hla pluart de nos jeunes gens, pury chercher de ouvrage.

n es quun vauchar: il n'en peut-être autrement,'Nous croyons ici nécessaire ,d'attirer l'attention de

and noue voyons des cultivateurs, possesseurs' de nos compatriotes sur , la correspondance. suivante

, megnifiques terres pouvant leur assurer une parfaite adressée à la Minerve. Cette lettre, écrite par un mé-

uitter ce précieux.héritage de leurs ancêtres decin'résidant. Manchester, dénonîtro que parfois

et donner par là un triste exemple de leur indifférence on est loin de faire fortune aux Bitä.Unis:

,pour là cultue dela terre; il n'est pas surprenant

poun c tu ra nombr dejeunes gens soient portés à " Manchester,.N. H. rhar1860

simiter. "" 'tel que l'écrivait M. J. .Chicoine "Permettez-moi de vous rapporter lofait suivant et puisse-

t-il désabuser les malheureuses victimes do quelques vendeurs

danslO Pionnier-de Sherbrooke, chaque jo r nous am- de billetsa do passage.

sistors à un spectacle navrant p'our tout hommeami .u'La suo'emmuaine rnre o fis appelé t 'outàdermie soinsx

de son pays: nous voyons nos belles, nos fertiles caMt- tne auvrEfentane que l'on me disait rédaite -la derfiemotx

tibndninoapar'leurs habitants~ qui,' mépri. trémit.: Eu entrant dans cette maisonl, J'anerçts uino femmen et
pargbe, rses huit enfants couchés par terre et dans un état mresque con-

saut l.vie des champs- et sa douce independance, plet d'inauition. Ces malheureux 'n'avaient eu pnur toute

_sen.vont se ettre su service du capitaliste des villes nourriture, 'qu'un pain 'et cela durant treize jours! Et tout ce

'y grossir, e re u mercenaires. N'écoutant temps ils n'avaient eu'ni feu, 'ni lit et -q'une couverture

l'interêt de moment, sous leraitee d'essayer à pour tout partage. Ces gens venaient âo cent cinqante milles

q u e 
urè 

t du m me t , o u s le p r é t e x t e e s s a e n b a s d e Q u é b e a , e t a v a ie n t , é t é o b lig é s d e c o u c h e r s o u s un

uer ,e tte, o parce la:vie de cultiv. hangar, sur la terre eu glace; alla Rivièredn..Lonip I Et l no

tur les soumet âà un trop rude labeur, ils se préci. as pase jas le semaine que nous ne voyons arriver de pauvres

upir esa t l'usine e r a rt les s co le dupes qui une fois ici rerfttent eur beau Canada et pienrent

' y'ent ' étaitet''uon un anetm e dé a maèrou ouàat la -folie q l font ld evendre leurs. terres pour

salaireqony gagnetait garanti venir v6géter Ici et bion souvent· tre à charge & ceux qui

terminé. On ne songe pas qu'une guerre, une revolu- sont .peine.plus fortunés qu'eux.'

tion, une nouvelle crise financière peuyent, d'un mo .a

ue t A l'autre, rale et l o e . " Voteoblant servite
l'n lat iùrVndustrie etjeter mur a *p .D MOOADM a

véý la, classe., ouvrière 4 ont 'on envie le sort apparent."V .bAEbN'LM .n

Î-

J
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àAUSSERIE AGRICOLE ò*nditions.sontremplies, i.no reste ,aloqu 'en
tretien du terrain: ce qui est peu irdpedieux

E'Dans-ù sol'argilouret'humide,-il-faut détruirlai
E l A cU.U E OA. nadi d 'naurloe la' 1i terre ýet'en- inOmåtem ps-fair'w

r. t.-e rdisparaître ,l'humidité surabondant sa'ns 'enlve:
La cu.,lure l'otan 'ous eéttcale t de a oui- completement..

ti' agicleoùlon toc éc alonm nt i dla culi. Pour réuessr dans co travail:importt, t-'il:fani,

tu'rotP ds'au ies . La u du formea une art' e..de' - presque tdujoùrs avoi r recon rs au draiiage,' puis. ef-
tint d u travux ; iformleaunefetuer desmélahges 'de mrati èresterreiids;.commede
particuliers, ses labours, ses autres sAvlu dengrais la chaux dans los-terrains qui rmancjiërtde'cl'cire,

p e a , trosträvaux de.prépa- du sable et de-la' tourbe.' te dernière.sibstan'.
ration,-et ses assolemente distin t.. ,, non-seüîlinent 'éoulò've la terre, mais ênce ag -

Dans le potager, il faut tendre sans cesse",Apro· m
duire 'beaucoup sur.un espace relativement restreint chau. ,du.sl toot' ne
et quel'on tend toujours a restreindredavantage. Ici, cher. Puis on fait:I t'rva oi-dinaires'd'oboâi

et la force pod ive.du sldoitsupper culture dans les êes circonstane'ndo' d
à l'étendue qui fait ddfaut: pour,cela on- doit adopter biosur esroons an: .
des méthodes toutes particueres de pdcti.' S on veut créerun potager.sur une tee sablo-

.L'utilité,d potager est incontestable. ,Que1on ha. ,neuse et sòcie butde tous' lers ue t'a erab'em.-
bito près dès grands contres ou que l'on en soit éboî- ne r se laesc at d o , to lui incoo erad.t de-
gne, le. potager est .toujours indispensable. Dans le pêcher la dessiccation du sol, en ui incorporant"o uer

r on cultive les légumes pour la vente, et c , s e éb de 'établissr't' potagr Po
dans le. deuxième ca-on les cultive surto ut pour. la' doit fumer-abondamment. L'important e'st de saturr
consom mation.; mais da'iins"os deux' cas,, il; faut. tou ; plust tp b-o cest rr avoc nd es , 'au ge
jours produire ,ses légumes,' et la seule difference ex- me-nteirapieo ca drsa ds ca d's ge-
.iste'dans la surface qui.leur estconsacrée. Près des hmen qu rtient l. dose 'humut; plustcette-
-grands centres les potagers doivent être plus étendus mseraen proportion considérable, plus la produ.
que dans les localités éloignees des villes. . tion du ptager sera abondante.Le dépat nécessaire-

C'est ordinaircmenta la menag re qu incombe cette ment seracoûteu, mais l'entretien séa facile et-pe.
besogne: le potager est son petit domaine agricole. sedmeur.
Soulement lecultivateur est obligé de le lui préparerd
et exécuter tous les travaux que.ne saurait exécuter Formation du potager.-La diversité des' cûltures
la ménagère. '' .. est un des grands poi1tsqui donnent de l'importànce

Or, dans cette partie. de notre culture canadienne au potager.
.il-y a -beaucoup à améliorer. On peurrait produire en Comme un grand nombre' de plaunts dA'1a même
quantité de bons légumes que.l'on néglige entière- famille,, fleurissant en même temps, sont susceptibles
-ment. On pourrait même augmenter la production et do s'entreféconder,.'et'détruisent par là les qualités
la bonno, qualité de ceux que l'on cultive actuelle- propres.à certainosvariétés, il faut jÏéparerles;plantés
ment, en apportant quelques améliorations dans notre le plus possible: pour cela on divise le potager par
mode de culture. -. . . carré,, sur chacun des4uel on mot'~des plantos. di-

C'est pour faire connaitro ici la manière -la plus verses, en veillant à 'ce que la' fécondation 'mutuelle
sconvenable 'do cultiver le pot:ger, que nous consacre ne les différents 'variétés de' uiêmes plantés': re
'rons do nouveau quelques causeries,-traitant surce.su- puissoayoir lieu.
-jet.,- , -, - ~ - :•-'.: • - La meilleure' forme pour un potager oùt la forie

-Terres propres au potager.-Le potager peut' venir carrée, et son étendue dit être prop'ortionnée aux be-
partout. Ený effet; on voit des potagers sur tous les soins de la fermo ou des marchés. Tout autour de ce
terrains: sur les terrains, Palcaires, argileux, sablon. carré, lo long des colôtures, on doit y plaôde'une'iillée.
-houx, graveleux; schisteux,"etc. Mais tous ces sols ne Cette allée facilite la surveillance du potager, surtout
sont pas égàleniént, faciles.à transformer' en bon po empêche la destruction des cultures par lösirísectés
1 tagr. ' qui se .logent 'en .plsgrand nombre dans les mau-
-Si l'on, a. à sa diposition un terrain riche ethien vaises herbos qui croissent lo'logd's'cltuesîCés

constitué, ce sera tant iieux,, car -alors lei frais aliées doivent ètro ontretenues' propereeit, afin que
d'aménagement sérontimoins considérables; il faudra les insectes n'y'trouva'uac'un abri' aillént'sé'multi

- moinsö dé'nr pour l'aniélioratioi -dela 'couche pliei ailleurs.'
- lrableipour sr ''fu" ' ti. on obtion- Ondoit er outre diviser 1'o atgef on n'nïbré plus

-:rbl- ýO]T ' a fiurq.qe..a.rpùra ion, ; n -te

*'dra de plus des produits m on ant eOt- iâtifs. ou moinsr a darties, u m.oyei d'alié' lu
'Si la terre est'ingrate,lsi elleiest naturellemonteté- ou.moins larges, suivant' besoin. Dans le sens édela

ril.on' lie'pozrr pa s 'fformer' le'potager ' moins'de longueur vers le milie du ptéron fait d'abord
.grandesdépe cependant, comme le potager est une de ces alléesÔ puis un seconde sëinblablè'à la
d'une petite-étendue, dans,.la plupart des cas on précédente dans 'le sens de lâ'largeur, coupant
pourraiL faire ces dépenses sans beaucoup' s'en aper- première a abg[e dr.it Si le potag"er' e ssez còri-
cevoir. '. dérablo, on .fl quelgues a;treal léés' latéralës sui-

Quelque soit lo sol quie'l'on adopte'pàur l'établisse- rant les exige d'c 3 d la cltuc;' mais 'elles doivent
mont d'un potaigerril ;est;,d'absolue nécessité dó être toujours faitoi àyec symétrie.
l'ameublir. comuipl6tement et ,ale .le fumer abondam 'ans los pot5 geis ' " r'taiie - é,terdue !es'al
ment 'à irie gra~nde ~éfidour. Lorsque ces deux pées rincipales doii avöi' au "moins quatre' à
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c Lpieddear -n~ q'ue eux, .persnne tropfo te, car ou3 ammes pou habituéw à fa dé*
ail » y VO norsconveaablemènt et veoofaciIite ao I .enpro'ond lersmenti n ai

D lef ogerI dl îdiidr' t'dti÷ori' est .oblige sant.insin n '-il- 'as -force rio . edu s0
de d· innerý ce6diffl a 'an oreiß l a "Nous 'avns.faeonn usieutrs repri.ee,

pe ted'un tei une pflniiquòe'y !idponsóñervr ,se dan8 "la
beineopio.onentrels alléeã et lé hou. I.V procureunbour profon pour lungrandô ure

Après avoir.' dispoéeIles allées. duipotager, on.pro- ces avantgges.sont'les memsiour eaid'l.p1tager
,cède-k ladivisiondés carréR:' Ces carrésdoivent être uineo ,agrg'n tfiih nofiible dans' les -prodiité el 1a

*åt6nîrésd ur epilte.bande,.rn päu'gpushautelque le consequence Immeia ediao' öd

fend de lallée et d' une largu ndpa nt pnas du nse lab à la bêche, i fatt guo le tran1. de

pied. S, flé i ~ d.e ortt plane terresoit comptei'et retourn'eevt l16ors par
4e ~ .rFsf'iii dé eta 1 ilE oùti'o s"e lesnels'I'onl eoitent e uélà'mèzït"d e.déplaëer ldes~~. a- res ier -p.e .e. .' . ,

quelqù'ešà'gétauxý, utiles, tels que:gadelierst'ågoseil. trancheon insuffisants et meme três mauvais.

3ès,~ frarixl3oisiers'; on"y" arñit lesebords -dfraisiers pres q'n sol,a'produitune reêölta surfàce i
tym, ét.: C'est ordinairement sur^ii'iplattb~antde que touj o ral a strierie quesercoclesidtr etle

l'on "l:"' t'e'le' g'ódssëld'àbour- oit ' raener-cto cobeplus ric e'lapor

-L'intérieur des. carrés est ensuite divisé p ds. an e
lan 'sqii. doiv t" vir èevîi . pleas anscertains soa onD s rmpl acea bê'eLÎpiipar u

et i à .quatre .i;.e t d r ö.esâies.r fourelhä à larges dert '' Po lesrairons que nousve.

une allée pou profonde d'un pied .de 'laigeur.:Yoilâ nous de donner, ce dernier yustrument i .st pas aar.
la conformation la-plus-convenable-pour un potager. bon · queel bêèh¥i; 'quoiquela fourch'travaille plus
Toutes les confôrmatieo s fantaisistes, étoiles, rends, vitep il;est p-éréiable d'employer latbêche

oval.e, etc., deMandint beaucoup de temps pour leur .Dans un potager, e fumier doit toujours se dbnner

rf .nr le solinönsproduct'f ' uttomne, ,afi -q8ue les' fçonssubsquentes que la
-cars ogg "iî terre recevra, mélangent ,le -- pus;compietement pos
lui donnoiil faut tropas er la terretrop la durair, sibll'engrais avetoute'la couch cuiltivable i
et dns' ce cas les plantes' n y végètent qu'aved difflcul- ýLe labour 'de-défoncement doit aussV se fairei't l'au.

....... :. 'o tomne.Il'e fait'par'larges tranchesque l'on no .brise

j'ed ?cture.--Dýansun. -potager l-es: clôturesnt pas et qu'on «laise 'exposés auxinfluíicesatmos
Ds c s uree -Danourune potager e rcchéôte4uess"de lhiver., Le printetmps suivan. oh, donne

ini- un,'ecoidlabor o'rdiiiaire; :par pïetites tranèhesqùe
eý marande1s, i 'dt;h o palge bêcheur brise. aùtnt' ue) posiblé"avec letaillant

m ; elles. onten. orelavantage !arreter c ou le dos de sa béche. n termine:l'amàeùblissement
tioi des venta ;vi'olents et de diminuer la dessiccatione l nottes ad'nrteu;en
du1sol.' !Soûs'cè,rtppOXt,'les5 obtures hautes ;et-plein:es n;riat s"ote.au' moyen duirâeu; n

sont préférble5s' apo hr es t es:'lairevins memete mps'on enlve toutes"les pierres etlèsinau.

formntu dexellentes clôtures; vaisesherb quele râteau raniêne'à la' àurface da
La pierre'etla.nbrique fórm et 'ec'enou'leboise-t sol- -*puis'oriülaisé'e reposer 'la' terrepéedan.t une fle
xiais élIda sonitT'diâpendiëüeu et, p n 'é mane environ"avant seri.(A sivre)

Onsfait.dono "de's clôtures en peanchesaque&l'on

goudrodne4qué l'orihblanchit-à lanchaux ouquo:l'on Nourriture économique pour le bétail' *'*'-

pëiniurë pour uïnter leur dirée.Dans.'quelques c
localié rava4ées par le- eles es etate'isce Voici- 6'iO'keello nte nour'ritture pouxr les aniffïailx'*

ealit ov e arlsenle esudrod A tout 'antro.èubse l'étable 'pendant l'hiver: de foin, -J-de' iaille de!'bli
r.nantéa ro.r et 'oudronà tot'utosus, pa .. ie odn ô ~ * hachée, +de -menue paille de seigle ould'avoiTié*4.Lde

e q oqu og r n n ad un bottoravesortant ducoupe.raèines; on'ajouto'n'
paren ce somnbrle.: :defir, qui, goeù'lpýt
parutribor.a'deetruction, quinsecteas. gdr d'e sel, uelgnospintes de'gros'son cde blé,et,'au'Ibe.

oribuà. det d'n ' ".. soin, on laisse fermenter pend.int 24,.36 äu'48hliödrs.
.Des: labours. La'confeetiode&s labouirs, pour:un: Les vaches, très-friandes do cetto alimentation, oher-

jardin 'pogtger, est-le 1point'de départ duisuccès. .. [ci,' -chént'cé q'ui;leur.,convientd.1 mieux et:jettentisoivéiit
,on ,ùvit prod'i lr an'oUupeSurjapluspetite'surface le reste par terre. Pour-obvior à cet inconvénient,

dusöl"àsib" il'ori eïnpunte a pfd'i'~d 'n"þ5sò sur"l'auge ounsuer:larêc, ie'nchülWdela
qui' manque à son éteÏdue. En outre, la pliipartdos 'largeur de la-iang,.öire, avec"des,échlon's'diàta'nt'dé
plantes;du:potaer5sont à racines pivotantes;aun; bien dix pouces. Lç betail se !trouve dané-la ïéecoéit'4'dö

petit nombre d'entre elles è:rôiàs8nt à la surface; et passer. la têteontre les échelons et l'on 'ne oid prus
pour que la végdtatîon-des'premières-soit abondante,, rien. Gette .échelle, fixée 'nur' Par"'de, êàlliëès ei
il-'faut que les racines puissent trouver une épaisse boie, "peut .s, re lver 'volontég pour n e lo*eé.
couche de terre meuble-et riche pour pouvoir s al. lancre puis on I abaisse, eti par .nsqint fils bien
longer et se noirrir- cónvenablement;.dun autre côté,, doul%ñiver oqu'elle ' an t, lJ '
comme le. potager n'est pas grand et que ses diffé poque o les bêtes retoura !turag.

cotïmler . sort"gar i&d'àrbresetfruitiers;''il n'ést

guore le in ' ouir'îl"àh ,,du:irins Toile cirée 'Pusage des ches 'cliandes.'
'lorsque lepotager.est compl et. ' 'r :.x

'Le labour Aila bêche est done' p-eu prèsile-seui mo- t-.Pour obt riWirdesprimeurs d teiëo.

,yen d'à -edblir 'le tsol Le ie'nier labod'r dnhé au po- M. l'é'r'iinii 
tager devait être:de'.l'éÿaisseùrdedédä-i.fe de.êChC de. toile';ciréeo que' l'on aapt aux, boîtes, de toueà

cetto grand~e .profondeur'pourra peut être paraitre grandurs, 'suivant l besom. Des petites oItes



* d la gradeuretdé l haute .siuous mplyez des seaux en bo1; peignez-esen dasans
grosèrement .fates, , a g e e . et enidehors;- :ette précaution ,les empèchera de's'impré ner

couvertes avec une bonnie toile cirée, et p . de sève, ce qui amènerait une acidité contraire au sucre. ail-

eées.'sur. les buttes dab les4uelles oit ,étýérsmé des leürs cette.peinture ne pent o

graines de melon, tomate, et autres graines peuvet ro. n est avantageux de covrir lps seaux"pour évitr qu'il

tre trè-s avantagcuses jusqu'A ce que le tem s y mbee ai a1'igin ndeiedes 1ueetes'desf a te
geléeý**o l'pa' ' t ntes 'c.as qiagetent les 'difflon1tés"!di travail et eoni

gl t passé; on peit après cela enleve nuisibles à.la couleur et au bon goût'du sucre.:. J.
ei èi"énï rn réserve, pourW l''nnée suivante.et les teniren réservepour 'anné suivnte d So. L'eau doit être évaporée -aussitôt que' posr-ible, car elle

Prenez du' coton bn, ntissu ,rre, t est exposée à s'altérer dès qu'elleest sortie de 'arbre ..et qu'elle.
Ileforternent sui' un cadre pouvant convenir à la o e trouve en contact avec 'air.

gueur et.:la largedr. du9 colon que vous désirez cirr; 90. La disposition la plus convenable'pour vaporation est

prener. deux onces. d'oau de chaux, quatre onces une chaudière. à fond plat, divisée tran,,versalem'ent par des

d'hiile 'de lin une'once de blanc d'oufs séparémerit, cloison qui servent -à contrarier la oircnlation des jus.: Ces

deuxc djn ' fs e' d h et cloisons.laissent alternativement un passange oùr, le courant
oncesde eau quarrve du côté'dnfoyer et sort du côté opposé à.

l'huile 'de lin que vous ferez chauffer. A'un feu léger. létat de sirop concentré. -
battez les eufs éparémnent puis ajoutez les a l'eau de 100. Il est de riueur d'avoir du boIs seo,et .ne bnne, bà-
chaux et l'huile de lin. Répandéz ce mnélange, au tisse,
moyen d'un pinceau, sur votre toile ou coton, en 11i. Pour collecter avantageusement le jus, n eer d'on

ajoutant autant de couchos qu'il enri faudra pour la tonneau fix6surun traiuesu approprié. Les chémins sont te.

rendre imperm,éable A: l'eau. ' nus en bon' ordre dans le bois pendant l'hiver afin de faciliter
Pr imperméabl A 'eau. le travail au printemps.'

Par l'emploi *de ce coton ciré on obtient, les ré-
sultats suivants qne.l'on ne peut obtenir par l'usage . . Choses et autres.
des chassis : .

t i::

10. Le coût n'est que d'un quart dc ce qu'il faudrait tMoyen d'obtenir un bouquet: de verdure ,préentant ua be ee

débourser par l'usage des bassis. dàn un chiasi.-Nons hions ce qmi suit" dans 1'4morican Culie

20. Les réparations A aire .enre de couverture vator: Plusieurs amateurs :de'feur savent, mais.d'autres 'i-

faleéprti : ce g r dorent, qu'on peut obtenir -un 'bouquet de plantes variées
sont facilement exécutées et peu coûteuses. dans.un chassis, en faisint tremper dans de.l'eauchaude une

3'. Ces couvertures sont légères ; n'exigent pas d'ar- éponge jusqu'à ce qu'elUe soit bien charg6s d'eau. Après avoir.

rosement. Quelque: soit !'ardeur dai soleil, les plants 6tanc h cette éponge de moitié de l'eau qu'elle contenait,
rie ontjamis batus u fuè.a etleu véét~ionpincez dans'les- pores de. cette éponge des graines de moit' de

trèfle rouge, d'avoine et autres graines. Suspendez alors cette
n'est.point interrompue ; leurs tiges ne cherchent-pas éponge dans un chassis oi le soleil' parait une partie de la
à monter, ne s'étiolent pas, comme sons le verre, et journée, et arrosez légèrement chaque matin pendant ,une se-

cependaînt il ya abondance do lumière. maine. Les feuilles apparaîtront bientôt, et après quelque

ce4pd La ihleur qui ab échappe duifd d uce temps cette épon e présentera une masse 'de verdure d'une
etL chelure e qui aet d'u rond de la cnche belle apparence. i l'on arrose régulièrement, le trèfle ne tar-

iégale et tempérée, ce qui est d'un grand avantage dera pas à fleurir et ajoutera à la beauté du bouquet.

pour les plants. La vapeur qui s'échappe du 'fumier Arbres mousdeux.-Un correspoandantn Rura1 Mesaenger in-
et de la terre est condensée pr air froid passant dique le moyen suivant ponrfaire disparaltre la mousse des
au dessus, d la surface du coton ciré, et par consé- arbres: Faites chauffer'à feid ardent une once de soda à laver

uent les' plants ne requièrent pas un arrosage aussi dans un pot de fer, puis pulvérisez et ajoutez à un 'allon

fréquent. ' ,' 'd'eau. Lorsque cette eau mélangée ainsi nu 'soda' est chaude
frqlet. c e rqlavezle tronc de l'arbre. Après'une seule application, la mousse
si Il cadre sur lequel vous préparez votre coton est et toutes les autres saletés disparaitront du tronc de larbre

très-lar e, il faut avoir la précaution d'y mettre-des qui aura ainsi, une.écorce lisse.
barres de traverse afin de bien supporter le coton, qui • - Le'Nord nous apprend qu'un frèredeM. 'abbé Ané, de
doit être étendu 'solidement sur le cadre. - Montréal, est arrivé le laLorraine, avec.ses deux gendres MM.

Cette espèce d'ombrage est ce qui. convient le André et Bonhôte et lenrsfauailles dans le cours de l'été der-

mieux pour 'les graines de, leuii dont on désire ob- nier, et qu'ils se sont établis à Sainte-Lucie»de'Doncaster, sur

tenir la végétation on d tompsnconverable.. une grande propriété appartenant à M.l'abbAncd. Arrivés
au Canada avec un avoir considérableces messieurs ont fait
exécuter dés travaux importants à Sainte Lucie. Il y, posè-

Bègles à suivre pour la fabrication du sucre d'érable. dent actuelloment un moulin à faine et un moulin à scie ainsi
que tons les bâtiments n<écessaires pour.l'exploitation d'une

deux qui ''occupent' de la fabricati on du, sucre, d'érable, forme sur un grand pied.: De plus ils se proposent de'tenter la
culture d'e' la vigne à Saiute-Lucie et ils paraissent confiants

ront sans doute avec intérôt les conseils que M. Octave Cuisset dans 'la réussite de cette entreprise.- La partie de la Lorraine
vient de publier dans le Journal d'Agriculture: . où ils habitaient se trouvant aux pieds des Vosges, 'est, parait-

lo. Ne faites jamais usage de gouttières qui ont goût de sûr il, aussi froide que le Canada.
ou. qui sont exposées à le, prendre.

20. N'emplo ez amais une personne Inexpérimentée pour RECETTES
op6rerl'entailage e vos'arbres; vos int6r 'eigent.

3o. SI vous voulez obteiir la plus grande quantité d'eau , Moyen d préparer, les jambons. --
possible, il faut percer à environ un ponce de profondeur -non
compris l'écorce, et mettre deux gouttières par arbres de tailLe p -

ordinaire, et quatre ponr.les arbres trèsforts, dont deux cha- Le point le plus importantet de sessorer cytda bonne qua-
gnocôté, n'employant dans les deux eus :que deux, chaudières lité du sel: prenez pour cela i gobelet.-in ctllo d'ans lete
on sellx '" iversez'de Pedtrèsý claire; ejeutezunlre cuilleréàs et

braesez. Si l'eau devient blanche il y a 'nécessairement d la
-4- Ne posez jamais vos chaumdières sure 1sol ou sur la neige, chaux dansle sel, etvotise devez pas en faIre usage. Le sel
mais pendez les à la gonttière, de manière que le vent ne' convenable, au Jambon, doit laisser l'eau clairojusqu'au fond.
pisse disperer l'ean qui coule. Ne faites jamais usage de clous. du gobelet, sants qu'il y ait>auune saleté.

50. Echaudez toujours vos chaudrons' (ou seaux)'avant de Pour préparer le Jambon, avant que de le fumer, prenez six

vous 'n servir. ' ' . ' C , livres deoseî, une hyre'de bon eucre, deux onces do salpêtre,
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et une on~ce de saleratus (bi-carbonate de potasse.) '. mômes bonnes qualités. .

Pour préparer ainsi le bocuf: onsuit le même procédé, en -. Il u'est pas nécessaire de faire de, grandes dépenses pour
employant quatrers. lelur on, 1o d'eau.- - - .l'achat de plants de fraisiers car-ils se multiplient rapidement,

e Déposez vos jambons sur unl planche dans une cave ou autré Plantez 100 pieds en bonne terre engraiséte, et dans deux ans

endroit, oile froid n'àa Mg'raindre2la couenne du jambon vous iurez au-delà. de 1000 pieds. - -- ,-

prtant surla planche. Frottez-les fortement avec du-sel fin, Des notes sur leur cultue,-et les renseignements aur, la ma.

priniplement la partie otdéiise. et laissez.les ainsi peudant nièrede'paquetr 't vendrece ,friit.délicieux (ain sortir de

trente-six hementrd, lpnaiè osse ttez-les dàtiïu bon bri l,bIen: sa oise), seront-cxpédiés gratis àèce ux qui, an
lrae-i hers pm'pè e at é lat.''--

étanche'et bien lavé0 exempt:de toute maivaise odeur. is es ant
bouillir votre saumure préparée comme nous l'avons indiqué Prix des plants par la malle t

nplushaut.Faites la refroidir, et versez dans le baril jusqu'à ce 12 plants de fraisiers, variétés assorties...30 't.

qu'ily ait deux à trois pouces de saumure par-dessi5usles jam- 5 " " " " " .-. 5 t.

,boils.;Mettez unexpierre platepr-dessus les j pour, que 12 • " ". •." Sharpiess."...50 eta.
'la saumure.puisse bien les pénétrrr. La "cSharpless "est d'une grosseur:prodigieuse et:de qualit

Si-les jamnbons ont d'un poids léger vous.à e povzles laisser excellente.

cinq semaines dans le baril; s'il sont pesants, six ou sept él Les demandes devront être faites bientôt, et les lante e--
.niainès .fsnt '' ' ' ront expédiés en mai prochain', à tons ceux qui m'auront à.

a ende.fumerla viande convenableme'nt, elle doit être gar- voyé le.paiement,:en'timbrus dei poste ou autremient, aveo

dè,frcidê,,.poir que la fumée soit condensée 'et fournisse à la leur commande.

-viande son.acde pyroligneux. A cet.effet 'il faut que, le feu ne

soit pas ardent, afin que la fumée soit en partie refroidi lors- VILLA

qu'elle arrive à la viande. Il faut de temps à autre ou'rrir la . . VIL(md E DES P Ulrn ÂEs,

*boucanière,juSqu'à ce que l'air intéieur soit froid. La plupart ,(Cont4c-'III8 dÏM
des cultivateurs ne prennent pas cette précaution, et alors la Jai ngrand sasortiment de vignes " Champon, " UlB

siet est.d'lune couleur noire. "'iu-rn 
sotmn e-v u

viande prend un goût fort,de , et.d e c r n . consfield " de Pointe Claire au prix:de 50.cts..' $i -chaque.
Vighes" Concord " et'" Hartford, "idontles raisins mûris-

-Blanchir le. linge sans savon sent parfaitement ici. -Prix: de 50 ets. à S1/chaque. .
Vignes produisant. un gros raisin blanc, mûrissant aussi en

- si. vous 'avez pas.de savon, pour blanchir le linge; il auffit en Plein air. - Prnix , c rhaqsera, P r

de faire bouillir pendant une heure; puis le retirant morceau Gr Pommiers, Pruniers,erisieit, . .. ..

prmorceau, frottez-leý vc des patates peu cuites comme 8i Gros.eillers, sent dé 1 ,reuière. qualité.

par orefrtz-eavec de aae e me om i Je sollicite l'encouragement du public etdeceux, surton6,
c'était du saxon, faites bouillirle inge encore une heure. Après 'ni. conissent l'avantage et lu profit que 'on peut retirer

cette opération, vous leretirez de la chaudière, vous le frottez 'nrer. •a vn e. et' ' . ' ' rte

bien et le remettez au feu pendant un quart d'heure; vous
l'en retirez pour le paâser à leau froide et le ferez sécher. Tout AIJ. DJPUIS.
sera bien en suivant cette manière d'opérer.

.Blanchir du fil de lin.

Pour faire blanchir du fil de lin il faut le bien laver afin de
faii' sôrtir du fil toute matière étranère pis faites-le bon-N DE FER

lir environ une heure dans une eau teinte avec de la pondre Du

ýdfchabGn que.-vous passez'au tamis (sassée). Puisle laver P A C I F I Q U E C A N A D I E N
peu après dans une eau claire etfroide.

0,000 .Soumissions pour materiei Boiant.

ARBRES7 FRUITIERS
ET

D'ORNEMENT.
J'attirerai votre attention sur l'assortiment d'arbree fruitiers

et d'ornement que j'offre en vente. : r - -

Je propage seulement les variétés qui réslitent à -notre

olimat, et-dont le mérite est reconnu par la Société d'hortical-
-ure'de Montréal. -- • '"

Mes -vi ges produisent. des gros raisins qui mûrissent en

lein air. Une seule des ces vignes a produit ici quarante-huit
vres de raisin-t(mûr) ei 1879. ,

. JE.'recomtnandie particulièrement ines fraisiers de jardins.

Essayez donc quelques pllaute des plus belles -variétés; l'en ex-

'.pédie ;par'la uaile. Leur.cilture est facile et le produit est

considérable. Pour ne citer 'qu'un exemple, nous mentionne-
rons le Colonel Rhodes, de sQuébec, qui a récolté au-delà de

cent minoi a de fraises par arpent.--.
Le prix des* fraies sur le marché de Québec, depuis 1875, a

4té on moyenne de 20 centins par. pinte, ou $1 le. minot. .
M. Philp, marchand frutitier de Qnébec,a détaillé plusieurs

cents boites de fraises d u' Nouveau'.Brunswick, 'en -juillet 1879.
' Les cultivateurs de la Province de Québeo.tlevraient récol-
ter eux-mêmes cet excellent fruit; et il n'est pas douteux

daggi les arthé d ie 'Q.Qéaõde Mon tiétF, car les cum-
- merçants ta ruith ptéférèrai•ut sapprovisionner fr1 que

d'avolii recours adx-provinces voisines, d'autant plus -que la

qualité defruLit' ,jue n 'p'nùoiscultiver ici promet lea

DES SOUMISSION8 eoront r eues par le soussigné,. jus-
qu'à MIDI, LUNDI, le 23 FEVRIER courant, pour fournir
immédiatement le matériel roulant qni suit:

4 Wagons de première classe. : .

2 Wagons our les Bagages et les MalLes.-
60 Wagons de Fret.
60 Wagons Plateformes.

Des plans et devis peuvent être vus, et -l'on peut obtenir
tous les renseignements désirés en s'adressant au'buread~de
Pingénieur en chef du chemin de fer du Pacifique, à Ott'wa,
et au bureau de lingénieur du chemin du fer de l'Itercoloni-
al, à Moncton N.-B. -

Le matériel roulant doit être livré sur P'embrapchement de
Pimbina du chemin de fer du Paoifique Canadien, le ou avant
le 15 MAI pro.:hain. Par ordtre ~ '

liecr6ta1re~

Département des Chemins de Fer
et des Canaux.

Ottawa,,7 février 1880.
.---

Le temps fx6.pour recevoir les suedites Sonmissions est Pro
.longéd'unes eqmaino, sayoir :rjusqu'à LUeDI,- lerbA$ et
-le'tempsfii:d'pour l-liv'•aison'd'unà partie du'Matéril' on.
lant est proJongnu -1rJUIN.- - •

... ~Y P1ar ordr, ~ ~ .U

N.7fí4mier,,1880., .:-. -.. - --. -

s>r
I

,a rde
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I~I1I\I!'I, A''Sl'f,

TIS SOUMISSIONS, adressés au Maitre G6n6ral çies Postes,
seront reçues à Ottawa jusqn'à.MID4 ~

VeN DREDI, 7 LE 10ý MARS 1880
pour le tradsý'ort des Males' do Sa Majest6 sur un cort pro-
posépour quare ans, dans chaque entre les places c1-dUt

men ,,t parti du 1eJU LET 180

CACOUNAKet la STATION. DUCHEM1N.DE -FER, douze
fois par semaine ;

CRAIG'S OAD STATION et*LEEDS, trois fois par semaiue;
GREEN. LV.ER;et ST. ANTONIN, trois fois par semaine;

GREEN: RIYER et ST. MODESTE, troisfoin.par semaine ;
LCEÁ'PORT et QUEBEC,' deux foipa seinni ;

LAUZON. et;LEVIS, douze fois-parsemaine; ,.•

LAV.L st'QUEBEC, troia'fois parsemaw.e''. .,

LEEDS Ôt.WEST BROUGHTON, ,trois fdis par semaine;

.LA STATION -DE L'ISLET, et ST. CYRILLE,.deux, fois par,
.,semai no; ..*4.. 2-..: 2

UT. ANSELME et STE. CLAIRE, sept fois par somaine;

OT. ELZEAR et ST. SYLVESTRE EAST, une fois par se-
-maine;-

OT. SAMUEL DE GAYHURST et VALLETORT, une fois'
par semaine.
Dea'avis imprimés contenant d plus amples informations

qnant aux condition's dti coitrat proposé peuvent être vus, et
des blancs de soumissions peuvent être obtenus aux Bureaux

btermédiaires. ,..-
* . , a W. G. SHEPPARD,

....- -i - · " Ispectiur'des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes,

.Qu6bec, 4 février 1880.

prenti demandés
ITEUX eunes gens, àotifa et désiretx d'àp prendre lato-

rap l, trouveront de l'emploi à Patelier týgraphCque.la asetrtieCainpagne. Pour éonditions s'gadrer à

FIRMSN nH. PROULX ;

'1>' ... Ste. Aune.de la Pocatière.
e , -. . - "

CHEfIN.-BE *FER 1

P A IQE CIFIQEAIEN
* TrES 'ô SUIIONS-n< u isane: seconde:s seétlön de 100

Sinilles 1 io déus it: RIVIRE-ROUGE, seront reçues par
'le só iasigijiiscuW'MIDI; LUNDI, tle 29>MARS prochainw.4

Lanectio s'ted e lfinýduyî 4SMne 'ontrat,tprèà. delà
.LactioùedeMaitob un p'' sur le ct oùest dé la
.vallé&e>êBird-Tail-Creek. • - ' ' -- ;: s

Les ,soumissions devroup être faitçs sur les-formules inpri-
î6de8 qu'; ayec toute' auti-esirformation nécessaires, penvent

tre' obtenue' atix-rbaux de P'h riieur du Chemin de -Eér
du'Pacifiè,'à Ottawa efWitnipeg le et après le 1er -Mars pro:
ch'in ~ . . *. jq*

Par ordre, U,.
- F.BRAUN,ý -

- Secrétaire.

Dépaîemciit des Chnieis d Fer J >'

et des Canaux.
Ottawa, 11 février 1880.

26 F4vrier 1880.

CHEMIN <DE FER

PACIFIQUECANADIEN

0 N DEMANDE. DES, SOUMISSIONS pour fourniture .d'un
MATERIEL ROUL'ANT devant être livré sur, le Chemin

defer du Pacifique Canadien, pendant les quatre.années
'venir. On devra livrer chaq e .anné les objets suivaüts~oni à
peu près, savoir: - U

20 Engins Locomotives.
16~Chars d¥i'reièmr'claas dont une partie entraverse).
20 Chirs de seconde classe ( ont une pertleen'taverse).
3 Chars Express et à Bagage.
3 Chars Poste et.à Fumer.

M Char o t. .Bt .à
100. Chars à Plateformnes.
. 2' Charrties.à Ailesi.:..

2 Charrues à Neige.
.2.Flangc-a..'

4 Chars à Mains.
Le tout devant être inanufacturé dans la,:Pulssance .dn Ca-

nada et livré-au Chemin defor du Pacifique.Canadieu au Fort
William ò!i dans la Prdvin du Manitçba. . ..

On pout, sur demande, se procurertdes plansot-spécifica-
tions, au bureau de l'Ingénieur en chef,.à-Ottawa, le et:aprè3s
le 15e JOUR DE:MARS proc'hain. . e d

Les soumissionà'seront.reçues par le soussign4,.jusquà MIDI,
le PREMIER JUILLET, pr6charn..z . .i

n F BRAUN

Département des Chemne de ferm

19 Févriér 1880.- . c '.

Z..o:: ~mô 1L. *~,I L J
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